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Oui, certes, il s'avance le glorieux .^teiulard de l'unique

Roi de ce monde, et il vient de faire un pas de géant T

Tour aller du calvaire aux colonnes d'Hercule il lui a

fallu quinze siëcles ! Mais en quelques semaines il vient

de franchir la Mer Ténébreuse, et il va maintenant taire

son tour du monde.

Messieurs, je ne connais rien de plus grand dans

l'histoire, ni même dans la poésie. Les plus belles scënes

de l'Iliade et de l'Enéide semblent bien pilles, à côte

de celle-ci ; et toutes les conquêtes des Alexandre, des

César et des Napoléon ne sont rien, C3mparées à celle»

que vient de faire Colomb au nom du ï^oi des rois !

VII

Tout est extraordinaire dans le ixéros dont nous

célébrons la grandeur. Tantôt il nous apparaît dans nu

demi-jour comme les personnages légendaires et fantas-

tiques ; tantôt il se profile comme les grandes figures

des poèmes bibliques.

En face des phénomènes de la nature, il a l'intuition

des choses cachées, et il devine ce que la science n'a pu

lui api>rcndre.

Toute sa vie est un drame étonnant par ses péripéties

heureuses et malheureuses. Il a connu toutes les

extrémités de l'existence humaine. Il est parti d'en bas,

il s'est élevé jusqu'au faîte des honneurs, et il est tombé

jusqu'au fond de l'abîme du malheur !

La fin de sa carrière est la plus douloureuse que l'on

puisse imaginer, et c'est lui (pii écrit iln jour à son roi


